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                Rachel Roberts aime la magie, la musique, l’aventure et
                    les animaux. Elle vit sous le soleil de la Californie du Sud avec ses deux
                    chats, Attila et Raider.
            

            
                Rachel lit depuis qu’elle a l’âge de tenir un livre et adore s’abandonner dans
                    une bonne histoire. Elle est relectrice et auteure depuis le début de sa vie
                    professionnelle. Elle joue aussi du piano, de la flûte et apprend la
                    guitare.
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                La féline se tapit dans l’herbe.
                    Hébétée, elle observa la prairie et comprit tout de suite qu’elle n’était plus
                    dans les Terres des Ombres.

                Une tristesse qui menaçait de dévorer ses dernières forces l’envahit.
                    Son monde était parti en flammes. Sa famille avait disparu. Elle était parvenue
                    à s’échapper, mais pour quoi ? Mourir seule, dans ce monde étrange et inconnu ?

                Un vent chaud et humide se leva sur la prairie. Si seulement elle
                    pouvait atteindre les arbres... Elle s’efforça de se lever pour courir, pour
                    avancer, mais c’était trop tard.

                Le monstre attaqua depuis le ciel. Une masse d’ailes, de griffes et
                    de crocs qui passa juste au-dessus de sa tête. Dans un élan désespéré, la féline
                    s’élança à travers la forêt de chênes immenses et s’arrêta, haletante. L’air pur apaisa un
                    peu ses poumons brûlants, mais le moindre mouvement lui causait une douleur
                    insupportable. Cependant, il fallait bouger, trouver un endroit sûr où se
                    cacher.

                Un grognement sourd qui se transforma en rire démoniaque retentit. Le
                    monstre se tenait au-dessus d’elle. Avec un rugissement tonitruant, il frappa.

                 

                Le coup de tonnerre qui résonna dans le ciel fit hurler les trois
                    chiens.

                Du haut de ses treize ans, Emily Fletcher tenta de les calmer.

                – Ce n’est qu’un orage, dit-elle.

                Mais il n’y avait rien à faire. Aplatis par terre, les chiens
                    grognaient et gémissaient. D’ordinaire, ils étaient contents de sortir un peu du
                    chenil du Royaume des Animaux pour jouer dans la cour avec elle. Mais cet
                    après-midi-là, la truffe pointée vers les collines boisées au loin, ils
                    ignoraient royalement la balle qu’elle leur lançait.

                Emily suivit leur regard jusqu’à la forêt qui commençait au bout des
                    terrains de sport et du parc, en bordure de sa maison. Elle avait emménagé à
                    Stonehill, dans l’État de Pennsylvanie, depuis maintenant deux mois et n’avait toujours pas exploré
                    ces bois. Avant, quand elle habitait dans le Colorado, elle faisait beaucoup de
                    randonnée, mais ici elle n’avait pas d’amis, et elle avait jusque-là été bien
                    trop occupée. Entre le temps passé à aider sa mère à installer la clinique
                    vétérinaire de Stonehill, et son bénévolat à la pension du Royaume des Animaux,
                    elle n’avait pas eu une minute à elle. Ça ne dérangeait pas beaucoup Emily, car
                    elle adorait les animaux. Comme le disait sa mère, elle avait un don presque
                    magique avec eux. Et puis, toute cette occupation lui évitait de se sentir
                    seule. Parfois, elle oubliait presque que ses parents étaient divorcés pour de
                    bon et qu’elle vivait à présent à des milliers de kilomètres de tous les gens
                    qu’elle connaissait et de tout ce qu’elle avait toujours connu. D’autres fois,
                    elle ne s’en souvenait que trop bien.

                Elle passa une main dans ses longs cheveux bouclés. « Les animaux
                    sentent les variations atmosphériques avant les humains », se rappela-t-elle. Ce
                    devait être la raison du comportement étrange des chiens.

                Un éclair déchira le ciel. Jellybean, le dalmatien qui appartenait à
                    la famille Harrison, se mit à bondir en aboyant. Pumpkin, le petit caniche blanc de Mme Stalling, se
                    recroquevilla, et Emily se crispa sans le vouloir.

                – D’accord, dit-elle, vaincue. On rentre.

                Les chiens se précipitèrent vers la porte latérale de la petite
                    grange qu’Emily et sa mère avaient transformée en pension animalière. Elle les
                    fit entrer dans leur enclos. Biscuit, le golden retriever de M. Franklin, ne
                    cessait de grogner, de tourner en rond et de grogner de plus belle. Jellybean
                    s’élança vers Emily en jappant.

                – Qu’est-ce qui ne va pas, les amis ? demanda Emily en repoussant
                    doucement Jellybean dans son enclos. Qu’est-ce qui vous arrive ?

                La truffe vers le plafond, Biscuit se mit à glapir. Dans la pièce du
                    fond, un cacatoès hurla.

                Puis un autre hurlement, inconnu, retentit.

                Emily s’arrêta net. Qu’est-ce que c’était ? Elle tendit l’oreille.
                    Derrière elle, les chiens étaient au bord de la panique.

                Le hurlement résonna à nouveau et la transperça comme des éclats de
                    verre brisé. Emily poussa un cri. Un animal était en danger !

                D’instinct, elle se tint immédiatement sur ses gardes. Elle était au
                    contact des animaux depuis l’âge de cinq ans, quand sa mère, le docteur Carolyn Fletcher, était devenue
                    vétérinaire. Emily l’avait assistée lors de plusieurs urgences : un chien blessé
                    par un coup de fusil, un chat renversé par une voiture. Elle avait vu le sang,
                    les os et la souffrance dans les yeux des animaux, et ce n’était jamais facile.

                Emily sortit en trombe de la grange pour se précipiter dans le
                    bâtiment principal, qui hébergeait la clinique. Sa mère allait avoir besoin
                    d’aide ! Dans le hall, elle glissa sur le sol mouillé et eut un sursaut
                    d’horreur quand elle baissa les yeux. Du sang. Dehors, la foudre s’abattit et un
                    éclair illumina soudain son reflet dans le miroir de l’entrée, c’était comme
                    voir un fantôme. Elle retint sa respiration, immobile.

                Du bruit provenant de la salle d’urgences la fit se retourner.

                Elle entendit sa mère crier : « Posez-le ici ! » Suivirent des sons
                    étouffés : des hommes criaient, un animal rugissait. Chaque grognement qui
                    transperçait Emily la terrorisait, mais elle se lança tout de même dans la
                    mêlée.

                – Tenez-le ! ordonna Carolyn.

                Deux policiers tentaient à grand-peine de retenir une bâche de
                    plastique qui remuait sur la table d’opération. Une patte aux griffes acérées parvint à sortir et
                    arracher la manche de l’un des officiers, qui lâcha prise.

                – Emily ! La seringue ! cria Carolyn par-dessus les vociférations de
                    l’animal.

                Pétrifiée, Emily vit sa mère ouvrir de grands yeux en soulevant la
                    bâche.

                C’était un félin. Un énorme félin. Très gravement brûlé. On ne
                    distinguait plus que de petites parcelles de son pelage tacheté comme celui d’un
                    léopard. Sa peau, à vif, était ensanglantée. Il avait un œil clos et gonflé.

                « Oh, non, non, non », se répéta Emily dans sa tête.

                – Emily ! Bouge-toi !

                L’animal se tortillait entre les bras de Carolyn et, d’un coup de
                    griffe furieux, lacéra la manche de sa blouse. D’instinct, elle s’écarta en se
                    tenant le bras.

                Le fauve tenta se relever, mais ses pattes glissaient sur les flaques
                    de son propre sang. Emily regardait fixement ses horribles blessures. Des
                    brûlures partout et, sur l’un de ses flancs, de profondes marques de griffures.
                    Mais ce qui l’hypnotisait, c’était la lueur verte qui semblait émaner,
                    scintiller et presque bouillonner, même, de la chair brûlée.

                Les autres l’avaient-ils remarquée ?

                – Emily ! cria
                    sa mère. J’ai besoin de ton aide, tu m’entends ?

                Emily leva la tête. Elle fouilla la pharmacie d’une main tremblante,
                    à la recherche d’une seringue hypodermique. Puis elle parvint, tant bien que
                    mal, à mesurer la dose de tranquillisant dont sa mère avait besoin. Le fauve se
                    tordit dans tous les sens avec un hurlement abominable. La douleur qui
                    transperça Emily à cet instant lui arracha un cri, et la seringue tomba à terre.

                Le félin, qui s’était relevé, grognait. Il fixa son œil ouvert sur
                    elle, montra des crocs aiguisés et s’accroupit, prêt à bondir.

                Une profonde tristesse et une sensation de vide qu’Emily n’avait
                    jamais ressenties auparavant l’envahirent.

                Comme dans un rêve, elle s’avança lentement.

                – Ne t’approche pas ! s’écria l’un des policiers.

                Le félin la regarda droit dans les yeux. Un éclat métallique passa
                    dans ses iris vert mordoré et une nouvelle vague d’émotions submergea Emily.
                    Colère, haine, souffrance, peur et autre chose qu’elle reconnut tout de suite :
                    c’était la sensation d’avoir tout perdu.

                « Tout va bien, nous sommes avec toi. Nous voulons t’aider... »
                    Avait-elle parlé tout haut ?

                Toute la
                    férocité de l’animal s’évapora tandis que ses muscles se détendaient. Quand
                    Emily leva les yeux, sa mère retirait la seringue du flanc de la bête, qui
                    s’affaissa sur la table, les yeux toujours fixés, difficilement, sur Emily.

                Cette dernière se pencha et entendit un murmure, un seul mot... Foyer.

                La main ferme mais douce de sa mère sur son épaule la tira en
                    arrière.

                – Merci, messieurs. Nous maîtrisons la situation à présent.

                – Vous êtes sûre que ça va aller, docteur ? demanda l’un des
                    policiers.

                – C’est mon métier, répondit-elle en enfilant des gants chirurgicaux.
                    Où l’avez-vous trouvé ?

                Le plus vieux des deux agents secoua la tête.

                – C’est elle qui l’a trouvé, fit-il, le pouce levé en direction d’un
                    coin de la pièce. Dans la Réserve de Ravenswood.

                Pour la première fois, Emily remarqua la fille aux cheveux noirs, aux
                    yeux noirs et au teint mat qui les observait. D’où sortait-elle ?

                Carolyn se tourna vers la fille.

                – Tu as une idée de ce qui a pu lui arriver ?

                – Non.

                Les cheveux dans le visage, la fille se dirigea vers la porte.

                – Tu as très bien fait de prévenir les secours, lui assura Carolyn.

                – Oui...

                En un éclair, la fille disparut.

                – Emily, lave-toi les mains. Andrea est déjà partie, alors je vais
                    avoir besoin de toi. Tu connais les premiers soins pour les brûlures : tu
                    rinces, tu nettoies et tu panses.

                Mais Emily se pétrifia à nouveau. Foyer. Elle
                    était sûre d’avoir entendu ce mot. Qui avait bien pu le prononcer ?

                – Emily ! Qu’est-ce que tu as ? Allez ! Dépêche-toi !

                Emily s’efforça de bouger et heurta le bord du chariot d’examen, qui
                    pivota sur ses roulettes.

                – Je... Je ne... peux pas, bégaya-t-elle.

                – Alors, dans ce cas, sors de là !

                Carolyn était déjà en train d’imbiber des compresses stériles
                    d’alcool pour les appliquer sur les brûlures les plus importantes. Emily regarda
                    sa mère, puis le félin, avant de quitter la pièce en chancelant, dans le
                    brouillard.

                – Les larmes
                    coulaient sur ses joues quand elle sortit sous le porche, à l’arrière de la
                    clinique. Que lui arrivait-il ? Elle voulait vraiment aider sa mère pour de vrai
                    ! Comment avait-elle pu rester pétrifiée comme ça quand la vie d’un animal était
                    en jeu ? Jamais auparavant elle n’avait réagi de manière aussi faible et
                    maladroite. Elle détestait cela !

                Elle marcha un peu dans le jardin le temps de se calmer. Tout à coup,
                    elle aperçut la fille aux cheveux noirs qui s’éloignait en courant vers la
                    forêt. La silhouette de ce qui ressemblait à un gros chien gris l’accompagnait.
                    Emily secoua la tête en repensant aux horribles brûlures. Qu’est-ce qui pouvait
                    infliger de telles blessures à un animal ? Et quel genre d’animal était-ce,
                    d’ailleurs ? On aurait dit un léopard, mais il n’y avait aucun léopard dans les
                    bois de Pennsylvanie... dans la réserve de Ravenswood...
                    Est-ce que ce félin pouvait venir de là ? Un étrange frisson la parcourut.
                    L’impression que quelque chose d’affreux approchait... Quelque chose de
                    mauvais...

                – Bouh !

                Emily poussa un cri aigu et fit volte-face... pour se retrouver face
                    à Kevin Deacon, mort de rire. À quinze ans, il travaillait à temps partiel à la clinique pour nettoyer
                    les cages et s’occuper des animaux.

                – Kevin, espèce d’idiot ! Ne refais jamais ça ! Je ne rigole pas !
                    ajouta-t-elle alors que Kevin gloussait de plus belle.

                Elle lui tourna le dos pour qu’il ne voie pas à quel point elle était
                    chamboulée.

                Le sourire espiègle de Kevin s’estompa.

                – J’ai entendu des bruits horribles à l’instant, dit-il en écartant
                    une mèche de cheveux blond vénitien de son front. Un animal salement blessé, non
                    ?

                Même s’il lui arrivait d’être odieux, Emily devait bien reconnaître
                    qu’il se souciait des animaux.

                – Oui.

                – Ta mère est une super vétérinaire.

                – J’aurais dû... Enfin, oui.

                « Va-t’en, laisse-moi tranquille. »

                – J’ai vu une fille détaler en arrivant. Qu’est-ce qu’elle faisait là
                    ?

                – C’est elle qui a trouvé l’animal. Un félin.

                Emily renifla, un peu plus détendue.

                – Elle est super bizarre, cette fille, embraya Kevin.

                – C’est-à-dire ?

                – Elle habite dans la forêt ! À la réserve de Ravenswood.

                – Elle habite là-bas ?

                – Oui. Enfin, de toute façon, le conseil municipal veut faire fermer
                    Ravenswood.

                – Pourquoi ?

                Les yeux bleus de Kevin s’illuminèrent quand il se pencha pour lui
                    murmurer :

                – L’endroit est hanté.

                – Hanté ? s’esclaffa Emily. C’est complètement puéril !

                – C’était génial, avant. Le vieux Gardener recueillait toutes sortes
                    d’animaux. On y allait quand on était petits, pour nourrir les biches, les paons
                    et même les singes. Plus personne n’y va maintenant. On dit qu’un monstre erre
                    dans les bois...

                – Oh, Kevin, je t’en prie.

                – Bon, je ne sais pas ce qui est arrivé à ce félin, mais, d’après les
                    hurlements et la tête que tu fais, ce n’est pas bon, hein ? Inutile d’être un
                    génie pour comprendre qu’il a sûrement été attaqué par la même... créature...
                    qui a déjà tué deux chiens.

                Emily frissonna
                    malgré elle.

                – Pourquoi ne vont-ils pas tout simplement demander au propriétaire
                    de la réserve, ce Gardener ?

                – Il a disparu, murmura Kevin. Un jour, comme ça, il s’est évaporé.
                    Flippant, non ?

                – Mais alors, qui s’occupe des animaux ?

                – Sa gouvernante, j’imagine. Une vieille dame. Il paraît que c’est
                    une sorcière.

                – Tu parles ! Les sorcières, ça n’existe pas.

                Emily commençait à avoir la chair de poule.

                – Il y a environ trois semaines, mon copain Tyler a vu un fantôme,
                    juste à côté de la Pierre Branlante.

                – De la quoi ?

                – La Pierre Branlante. Elle existe depuis toujours. C’est un monument
                    indien, c’est comme un phare pour les fantômes.

                Emily essaya de ne pas se laisser atteindre par ces histoires
                    ridicules.

                – Il y a quelque chose dans ces bois, dit lentement Kevin. Cet
                    endroit devrait être condamné.

                – Et les animaux ?

                Mais Kevin était déjà en route vers la clinique pour se mettre au
                    travail.

                Emily tourna la
                    tête vers l’ouest, où les nuages noirs s’étaient dissipés. Derrière la forêt, le
                    soleil couchant dispensait une lueur rougeoyante.

                – Je ne crois ni aux sorcières, ni aux monstres, et encore moins aux
                    fantômes ! Je n’ai pas peur.

                Ce qui n’était pas tout à fait vrai.
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